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de ces ressources et limiter l’accès aux terres 
arables et aux zones de pêche. Les exigences 
de la survie encouragent à leur tour un autre 
conflit ou, tout aussi souvent, rendent les 
populations affamées ou déplacées vulnérables 
à l’oppression et à la manipulation.  

Les exploitations agricoles commerciales ou 
familiales traditionnelles, pas l’agriculture de 
subsistance, produisent généralement des den-
rées ou divers produits au-delà de ce qui est 
nécessaire pour soutenir la vie. Les denrées ou 
ressources renouvelables produites par l’agri-
culteur sont troquées contre d’autres produits 
ou échangées contre une monnaie forte et 
procurent ainsi un revenu monétaire à l’agri-
culteur tout en assurant une économie diversi-
fiée à la région. Alors que l’agriculture de sub-
sistance devient de plus en plus intenable à 
cause de la réduction de la superficie cultiva-
ble, cette agriculture commerciale conserve un 
potentiel de stabilisation des populations et 
des rapports qu’elles entretiennent mais elle 
est dépendante de politiques et pratiques affi-
nées relatives à la sauvegarde et à l’exploitation 
durable des ressources communes.

Figure 1. Agriculture de subsistance, source : 
(Data de US Central Intelligence Agency, CIA World 
Factbook, https://www.cia.gov/library/publications/
the-world-factbook/index.html).

Il existe en Afrique diverses conditions qui 
maintiennent la dépendance des populations 
par rapport à l’agriculture de subsistance. 
Parmi elles figurent la migration forcée de 
populations causées par la dégradation d’ori-
gine naturelle de l’environnement, par une 
politique gouvernementale à courte vue ou 

par une action militaire qui réduit la produc-
tion. Le résultat est toutefois le même : l’émer-
gence d’un environnement de sécurité insuffi-
sant pour garantir des moyens d’existence 
durables. Une dégradation de l’environne-
ment et des ressources entraîne un raccourcis-
sement des horizons temporels de planifica-
tion, d’entreposage ou d’échange des fruits du 
travail de la population. Une politique erronée 
empêche en outre la reconnaissance du droit 
de propriété des terres arables ou l’accès à 
l’eau qu’exige la production de denrées com-
mercialisables. Dans de nombreux cas, la poli-
tique publique en Afrique encourage les opé-
rations d’extraction de ressources à grande 
échelle menées par le secteur public ou privé 
qui portent atteinte aux environnements avoi-
sinants avec impunité et limitent les ressources 
de terres arables et de zone de pêche exploi-
tées. Un environnement de sécurité rétrograde 
peut également contribuer à une dépendance 
par rapport à l’agriculture de subsistance en 
autorisant ou créant des espaces ingouvernés 
où des milices, voire même des forces de sécu-
rité ou de police du gouvernement légitime, 
confisquent ou abîment les récoltes ou limitent 
l’accès aux terres et à l’eau. 

Toute agriculture de subsistance n’est bien 
entendu pas le résultat d’une politique ni de 
déprédations. Les conditions atmosphériques 
sont une cause tout aussi importante de l’agri-
culture de subsistance en Afrique par suite 
d’un manque d’accès aux informations météo-
rologiques couramment disponibles ou d’in-
terprétation de celles-ci. L’AFRICOM et la 17è 
force aérienne peuvent certainement aider les 
Africains à traiter ce dernier problème grâce à 
l’exploration et à la distribution de données, 
ainsi qu’en leur donnant la formation néces-
saire à l’interprétation des informations géolo-
giques et météorologiques disponibles. L’US 
AFRICOM et le département d’État peuvent 
également limiter le conflit à propos des res-
sources en apportant leur soutien à une bonne 
gouvernance et à une politique appropriée 
d’extraction des ressources via une formation, 
un enseignement et un partage des connais-
sances encourageant de bonnes pratiques en 
matière de ressources durables.  
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